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La grande pitie des prison

M"c Elsa Brandstrmm, infirmierc do la

Croix-Rouge suedoise, envoy^e en Sibyric,
a sdjourny de 1915 A 1920 dans ce pays.
Elle est enfin revenue en Europe au ddbut
du mois de juillet dernier, et eile a bien
voulu dcrire A bord du bateau qui la

ramenait do Russie les notes suivantes,
qui constituent un des plus poignants
appels quo l'on ait fait entendre en favour
des nialheureux prisonniers de Sibdrie. Elle
est arrivtSe lc 10 juillet A Stettin, on elle

a (ltd rcouc par les autorit^s et la Croix-
Rouge allemande et salu6e par le colonel

Ilirzel, au nom du Comite international.

A bord du « Lisboa » de retour de Russie,
8 juillet 1920.

Do retour de Siberie, oü j'ai travaille
depuis 1915 parmi les prisonniers de guerre
en quality de ddRgude de la Croix-Rouge
suedoise, je considtre corarac mon devoir
d'exposer les conditions dans lesquelles
se trouvent les prisonniers de guerre
aujourd'hui.

Personne, ni en Europe ni en Amerique,
nc devrait ignorer que des milliers do

malheureuses victimcs de la guerre lan-
guissent encore sous le joug dc la
captivity. En Russie et en Siberie se trouvent
encore environ 200,000 prisonniers de

guerre et internes civils; pour ceux-ci il
n'existe ancun espoir de rcvoir leur patrie
et leur famille si on ne trouvc les moyens
les plus rapides de les rapatrier. Des

bateaux, des bateaux et encore des bateaux
doivent etre fret^s, si l'on no vent pas que
l'hiver qui vient fasse mourir de mis£re

et de dünuement ces 200,000 homines.

L'dtat incroyable de la population russe
a porty la misbre des prisonniers en Russie
A son plus haut degi-y. Chaque peuple
dyfend en premifcre ligne les interets de

ses membres, e'est pourquoi d'autres doivent

niers de guerre en Siberie

Iuttcr afin que les milliers dc prisonniers
rctenus en Sibyric et en Russie soient
ddlivrds de lours souffrances, afin qu'ils
ne perissent pas de la meine facon que
des ccntaines de mille de leurs camarades

auparavant.
Les statistiqucs sanitaires ddmontreront

un jour combien de milliers d'hommes
sont morts inutilement ct uniqucment par
dyfaut de soins mydicaux, de vivres, de

vetements, mais il sera trop tard pour
sauvcr ceux que l'on pent encore sauver,
si l'humanite ne fait pas aujourd'hui son
devoir en ddlivrant les prisonniers encore
en vie ').

Lc prisonnicr de guerre en Russie est
hors la loi. II ne jouit d'aucun droit,
d'aucunc protection, il n'a que des devoirs.
Le gouvcrnement des Soviets l'a ddclard

citoyen libre, mais de ce fait le prisonnier
a perdu les garanties qui le prothgent et

est encore plus abandonnd qu'au temps
cle la captivity la plus rigoureusc.

Seul celui qui a vu le prisonnier, qui
a vycu avec lni, pent comprendre sa

psychologic. Cette ame amörc et torturde, ces
dehors rüdes et sauvages sont autant
d'ynigmcs pour l'ytrangcr. Celui qui con-
nait le prisonnier sait que, meine aprhs
cinq on six annees de captivity, il n'a

qu'un voeu au fond de son ame, e'est de

revoir encore une fois sa patrie et les

siens. La plupart du temps il n'a pas
conscience du fait qu'il est un homme
brisy. Ses efforts surhumains de se main-
tenir A un niveau supericur d'humanitd
au moyen de travail intellectuel ont sou vent
cchouy; en effet, que faire tout seul, sans
relations avec la famille, et cela pendant

') Note de la liedadion. — Des personne-, com-
petentes coliment A 400,000 eniiron le nombre
des prisonniers morts de privations en Siberie
seulcment....!
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dos annees, tandis qu'autour de lui los

cainarades ddpdrissent et meurent de ddnu-

ti'ition dans un pays ou il v a abondanee
do vivres. Pendant cc temps, los somnics
destinies aux prisonniors dispai'aissent
dans los pochcs des oifieiers ou dos com-
missaires.

Los dpidemies faisaient des ravages dans
les baraquements, los malades gisaient sur
la terre nuc dans le froid et l'obscuritd,
sans couverture, sans paille et sans
medicaments. Les froids sibdriens amenaient
dans les hopitaux, charpic semaine, des

ccntaines de malades (jui, apres plusicurs
annees de captivity, sunt devenus des invalides

par la pertc de leurs membres geles.
Des troupeaux de prisonniers ont dtd

mends dans des rdgions desertes, a des

milliers de kilometres de la civilisation,
afiu d'y construire des chcmius de fer.
Par suite des cruautds sans nom eommises
dans ccs travaux, une faible proportion
seulcment a pu revenir. Les chemins de

fer du Mourman et de la Siberie mdri-
dionale sont des monuments eriges sur
des milliers de tombes, fondement d'une

1

oeuvre de civilisation au XXmc sidclc.
Combien d'hommes dans la force de

l'agc, l'espoir de leurs parents, moururent
daus un misdrable baraquement cn songeant
ä leur patrie et n'nyant qu'une idde fixe:
« Xc racontez jamais a ma mere comment
je suis mort!» Combien de pdres de famille
d'Agc mur, dont la vie avait dtd utile et

fecondc, quo torturait nuit et jour la pensde
de la famille cn detresse et de l'avcnir
des enfants privds de leurs parents, ont
sombrd lentement dans la folie et vdgetent
encore dans un asile de Sibdrie.

J'ai une fois reneontrd cinq survivants
d'une compagnie de travail qui pen au-

paravant comprenait 600 hommes. Une

autre fois, dOOO survivants sur im camp
de 17,000 hommes — les 12,000 autres
etaient morts en (pielqucs niois d'hiver

dos suites d'une dpiddmie de typluis. Je

pourrais citor des exemples pareils en

grand nombre, mais a quoi bon — on

lie pout rdveillcr coux qui reposcnt dans
la tcrrc, rendre le pore aux enfants, le

mari a la femme.
Si le rapatrieinent continue encore eomme

aujourd'hui, il faudra plus de deux ans
avant que tons les prisonniers soient re-
venus de Siberie et de Mussie. Mais bien-
tot l'hiver va venir; le grand sauvcur de

ces malhcureux, co sera la mort. Plus lie
sera besoin de sacrificr du tonnage pour
eux, car ils lie supporteront pas un nouvel
liivcr en Sibdric.

An printenips dernier, l'orsquc l'armde

rouge conquit la Siberie, chacun dtait
persuade que la delivrauce approchait
enfin. I,a pdriode de souffrancc et de
maladic qui s'ensuivit fut travcrsde avee
calme et patience et avec l'espoir que les

gouvcrnements, sinon l'lmmanite eittidre,
sauveraient les captifs an nom de l'hu-
manitd dont on entendait taut parier.
Afin de pouvoir vivre, les prisonniers
ont vendu d'abord leurs vetements d'hiver
et ensuitc tout ce qu'ils avaient do valour
marchande. Aucune dvaeuation officielle
nc fut organisde. Alors le prisonnier, avec
le rostant de ses forces et de son argent,
et malgre les ddfenses, tenta la fuite.
Celui (pii est fort et favorisd par le sort
reussit ;i atteindre Petrograde et Moscou.
Ce n'est que hi ijue la plupart reyoivent
l'aidc et la protection des conscils rdvo-
lutionnaires d'ouvriers et de soldats allc-
mands et austro-hongrois, et du nouveau

reprdsentant officiel du gouvernement alle-
mand. Toutes ccs instances pcuvent tra-
vailler d'accord avec le gouvernement
russe a Moscou.

Mais par contrc les autorites sibdriennes
n'exdeutent pas les ordres de 1'instance

centrale. C'est ainsi quo tous les prisonniers

en Sibdrie, sans distinction de na-
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tionalite, furont mobilises par l'armee de

travail des Soviets, en vue do sauver
l'industrie sibdrienne. De ce fait, tout

transport de Siberie devicnt parfaitemcnt
illusoirc. Depuis des mois, des milliers dc

prisonniers de guerre qui chcrchcnt, con-
trairenient au rdglement, a regagncr la

Russie d'Europc, se voient arretds par la
milice et cnvoyds aux travaux forces.

Beaucoup de prisonniers qui pour la

deuxieme, troisifeme ou quatriemc fois

commcttent le crime de cherchcr la voie
de la patrie, partagent maintonaut dans

les prisons le sort des criminols et des

assassins.

La Russie est le pays des plus grands
contrastes. Le sort des prisonniers do

guerre a incroyablement varie d'un cas

a l'uutre. Afin de pouvoir jtiger en con-
naissance de cause, il ne faut jamais oublier

que ecux qui out reussi a s'echapper sont

pour la plupart des hommcs qui, par tin
heurcux hasard ou par des manoeuvres

intelligentes, se sont cree des conditions
dc vie supdrienrcs sous bien des rapports
a cellos dont jouissent les prisonniers de

guerre dans aucun autre pays. Les rapports
que ces homines fournisseut aux instances

competentcs clonncnt an tableau inexact
et souvent totalement faux du veritable
etat de choscs.

Les cris de ddtressc des mourants ne

sont jamais parvenus ct ne parviendront 1

jamais aux oreillcs du monde cxterieur.
Personne ne saura jamais ce qu'ont souf-

fert ccux dont les ossemcnts rcposent dc-

puis des anndes dans les sables briilants
du Turkestan et sous la couverture dc

glacc dc la Sibdrie. Les murs en terre
des baraqucmcnts et ceux des casernes

ne laissent pas passer les appels des sur-
vivants qui continucnt ä y trainer une

morne existence. Ces malheureux, couches

depuis 4 it 6 anndes sur une mince couche

cle paille, ne verront jamais arrivcr le train
sanitaire pour les sauver. lis n'ont au cccur

qu'un ddsir, ctre ddlivres par la morfc

puisque les hommes se refusent les

secourir.
Au nom de tons les prisonniers, je fais

appel a la Croix-Rouge internationale et
h la Socidte des nations qui s'efforcent de

gudrir les plaies et d'adoucir les cruautds

ct les injustices de la guerre. Je les conjure

de mettre a disposition immedhitemcnt
des bateaux, de 1'argent, des vetements
et des vivres, et d'envoyer cn Russie

dventucllcmcnt des deldguds qui travaille-
l'ont sans intdret politique quelconque et

en accord parfait avec les autoritds sovid-
tistes et les sections dtrangdres du parti
comnmnistc cn Russie (C. O. S. allemands

et austro-hongrois) afin d'dvacuer complete-
ment les prisonniers de guerre de Sibdrie

et de Russie, avant le ddbut de l'hiver
prochain. (Bulletin international.)

Aetivite internationale de la Croix-Rouge suisse
pendant la guerre

(Suite et fin)

Les trains doubles qui prirent ä La
Spezia des malades allemands amends dans
ce port italien par un navire-hopital venant
de Constantinople, offraient un spectacle
curicux. Cc ne fut pas une tache facile
de soigner et de nourrir tons les rapatries

de ces convois. Nos peines ont trouve une
large compensation dans le voyage mcr-
veilleux le long de la Riviera.

Notre personnel touchait cn gdneral sa
nourriture dans le wagon-cuisine; les prison

niers dtaient ravitaillds en majeure partie
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